Une comédie hilarante et impitoyable
 
Le réalisateur argentin Damián Szifrón nous venge avec un film irrésistible, Les Nouveaux sauvages, contre tous les imbéciles qui nous pourrissent la vie.
La vengeance est un plat qui se mange… assaisonné avec de la mort-aux-rats! Dans un restaurant isolé, à la tombée de la nuit, une serveuse découvre qu'un de ses clients n'est autre que l'usurier qui a poussé son père au suicide. La tentation de lui rendre la monnaie de sa pièce est immense. Si une opportunité pareille se présentait, que feriez-vous? Voilà la question posée par le film à sketches Les Nouveaux Sauvages. Derrière la caméra, Damián Szifrón entre en guerre contre la bêtise, la corruption, le manque de civisme, les nuisibles, les toxiques, ceux qui nous pourrissent la vie au quotidien. Du fonctionnaire qui prend plaisir à humilier une personne en détresse au nanti qui se sort d'une mauvaise passe en toute impunité grâce à son argent. Avec ce ton tragi-comique caractéristique du cinéma argentin, le metteur en scène épingle les inégalités qui poussent à bout les citoyens, en rogne au point de se faire justice eux-mêmes.
Produit par Pedro Almodóvar

En effet, pourquoi sombrer dans la dépression quand on peut trucider celui qui en est la cause et rendre service à la société en la débarrassant d'un parasite? Produit par Pedro Almodóvar, le long métrage de Damián Szifrón a réalisé un score historique lors du premier week-end d'exploitation dans son pays avec 450.000 spectateurs. Sans oublier sa nomination dans la catégorie meilleur film étranger aux prochains Oscars. Le réalisateur argentin a toujours aimé les anthologies. "Mon goût pour la multiplicité et la diversité remonte à l'époque où j'ai appris à lire! J'ai toujours aimé les histoires courtes, de Guy de Maupassant à Edgar Poe en passant par Borges, Thomas Chatterton, Hitchcock et Salinger.

Tant que le dénominateur commun était le crime, le mystère, la terreur, j'étais client. Au cinéma, il me fallait trouver un sujet fédérateur, être concis et direct. Quoi de plus inspirant que les gens surmenés, maltraités, au bord de la crise de nerfs? Un sacré potentiel!" Damián Szifron s'est penché sur sa propre expérience pour alimenter son scénario. "Un jour, alors que je dînais tranquille avec ma femme, le garçon a débarrassé la table et la bouteille de vin que nous n'avions pas terminée. J'ai demandé à ce qu'elle revienne. La situation a dégénéré. On a failli en venir aux mains. À ce moment précis, j'ai compris qu'il suffisait de pas grand-chose pour exploser."

Il s'est alors interrogé sur ses propres limites. "La plupart du temps, on réprime ses pulsions et on se conforme aux règles de la société. On a l'intelligence et la capacité d'anticiper les conséquences de nos débordements, à la différence des animaux. Pourtant, j'ai craqué! Le passage à l'acte est viscéral, instinctif. La raison et le sentiment n'entrent pas en jeu. Et perdre le contrôle, même momentanément, apporte du plaisir et une certaine jubilation. Ça défoule, même si le retour à la réalité est douloureux." Chacun des récits de fiction qui composent Les Nouveaux Sauvages s'inspire de faits réels, d'événements arrivés à des proches ou relatés dans les journaux.
"Une prise de conscience générale provoquerait la révolution"

"Puis j'ai laissé divaguer mon imagination. On s'identifie complètement aux héros qui subissent une pression insupportable. Le monde dans lequel on vit est beaucoup trop exigeant, il ne tient pas compte de notre désir. On fait le dos rond en permanence. On perd des heures dans les bouchons, on change de téléphone portable tous les ans parce que c'est comme ça. Jusqu'au point de non-retour. Une prise de conscience générale provoquerait la révolution, voire la chute de la civilisation." Damián Szifron en profite pour régler ses comptes avec l'Administration. "On fait la queue pendant des heures pour remplir des formulaires alambiqués. Le moyen qu'ont trouvé les bureaucrates pour nous faire taire et éviter de reconnaître leurs torts."
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